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Le Clos du Nid est né en 
1955 de la rencontre de deux 
hommes hors du commun .

 L’abbé Lucien Oziol, 
prêtre, décide de donner un sens à 
sa vie: 

« L’enfance heureuse, 
l’enfance malheureuse ? 
Je ne savais pas 
exactement, mais 
j’avais l’intuition 
que je devais 
faire quelque chose. » 1

Il entend parler d’un congrès à 
Clermont-Ferrand sur la théma-
tique des enfants ‘anormaux’, des 
‘débiles profonds’ (terme utilisé à l’époque pour désigner les personnes 
souffrant de troubles du neuro développement) qui vivent dans une 
grande misère faute d’accompagnement adéquat. A la fin des travaux, il 
décide « d’ouvrir une maison spécialisée » 2.

1 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 67
2 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 68

Avant de parler du passage d’Eunice Kennedy en Lozère et d’expliquer 
les différentes raisons qui nous amènent à vouloir qu’un de nos établis-
sements porte son nom, il est important d’évoquer brièvement l’histoire 
de notre Association.

1- Le Clos du Nid, des fondateurs 
précurseurs qui lui insufflent 
son caractère innovant

l’Abbé Oziol
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 Le Dr François Tosquelles 
psychiatre et psychanalyste d’ori-
gine espagnole, réfugié en France 
après avoir fui le régime franquiste, 
exerce à l’hôpital psychiatrique de 
Saint-Alban-sur-Limagnole en Lo-
zère ; un asile dont il va boulever-
ser le fonctionnement, persuadé 
que l’ouverture sur l’extérieur ne 
peut être que bénéfiques  à   cer-
tains    patients.

« Il fut le premier à démo-
lir les chambres fortes et 
supprimer les camisoles 
de force. Il sut percer le 
secret des âmes emmu-
rées des jeunes 
handicapés mentaux.»3

En 1955, ces 2 hommes se ren-
contrent.  Après lui avoir fait vi-
siter à l’hôpital psychiatrique de 
Saint-Alban, et avoir exprimé que 
«partout où ils iront ces enfants se-
ront mieux qu’ici […] cela ne peut 
pas continuer mais  je ne sais pas 
où les mettre»4, le  Dr  Tosquelles  
demande  à l’Abbé d’accueillir 3 de 
ces enfants dès le mardi qui suivait 
leur rencontre. Le mardi qui suivait 
était le jour de Noël ! En ce mois 
de décembre 1955 venait de naître 
en France une conception totale-
ment novatrice de prise en charge

3 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 73 
4 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 74

du handicap, une conception fon-
dée sur la «rééducation», «l’ap-
prentissage», «l’ouverture au 
monde» pour reprendre les termes 
de l’Abbé.  Ces 2 précurseurs ve-
naient de fonder le premier établis-
sement médico-social en quelque 
sorte. 
De 3 enfants en décembre 1955, ils 
seront 70 en décembre 1956, 220 
en 1960, puis plus nombreux en-
core les années suivantes jusqu’à 
1 500, imposant une structuration 
en différents établissements, selon 
les niveaux de handicap ou selon

Le Dr. Tosquelles
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Après son départ, le Dr Jacques 
Blanc succède au Dr Tosquelles. 
Comme médecin psychiatre, il 
s’inscrit pleinement dans la conti-
nuité de cet illustre visionnaire. 
Comme Député, le Dr Blanc contri-
bue largement à la rédaction de la 
Loi de 1975, dont il est le rappor-
teur, et qui marque le début d’une 
politique publique du handicap en 
France. En effet, il devenait néces-
saire d’assurer la prise en charge 
sociale des personnes en situa-

tion de handicap, de repenser leur 
place dans la société, de revoir l’or-
ganisation du secteur, son finan-
cement, ses modalités d’actions. 
C’était l’objet fondamental de la 
Loi du 30 juin 1975. Tout aussi vi-
sionnaire que ses prédécesseurs, 
le Dr Jacques Blanc pressentait 
l’impérieuse nécessité d’organiser 
et structurer ce secteur issu avant 
tout d’initiatives privées et associa-
tives. Une avancée remarquable.

2- Le Dr Jacques Blanc, la Loi de 1975 
qui lance la structuration 
du secteur du Handicap

l’âge ; une structuration qui préfigurait l’organisation actuelle des établis-
sements accueillant des personnes en situation de handicap. 

Le premier Centre d’Aide par le Travail (CAT désormais dénommé 
ESAT) voyait le jour en 1960 tout comme le premier établissement que 
l’on appellera plus tard Maison d’Accueil Spécialisée. 

De l’introduction de la pédagogie Montessori, en passant par la remé-
diation cognitive jusqu’à la création d’unité résidentielle spécifique pour 
adultes autistes en situation très complexe, le Dr Jacques Blanc, au-
jourd’hui Président de l’Association, impulse toujours une stratégie no-
vatrice.

Avec plus de 21 établissements et 1 400 personnes accompagnées 
chaque année, le Clos du Nid, dont l’innovation est ancrée au plus pro-
fond de son ADN, est identifiée pour son expertise. Et continue d’être 
une référence dans l’accompagnement des personnes en situation de 
handicap. 
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C’est assurément ce caractère 
avant-gardiste qui a séduit Eunice 
Kennedy et ce qui la conduira en 
Lozère quand son époux, Robert 
Sargent Shriver, devient Ambas-
sadeur des Etats-Unis en France. 
Eunice Kennedy et Sargent Schri-
ver ont eu écho des voyages de 
l’Abbé Oziol aux Etats unis dès 
1961. S’il se rend Outre Atlan-
tique,« par curiosité de voir là-bas, 
ce qui se fait pour les enfants han-

dicapés»5, il va très rapidement 
être repéré et sollicité pour des 
conférences afin de témoigner de 
son expérience lozérienne. D’ob-
servateur, il deviendra rapidement 
professeur afin d’évoquer sa vision 
et les méthodes qu’il déployait en 
Lozère. Il se rendra notamment 
au Sonoma Valley Hospital près 
de Sacramento, pour y réaliser 
une étude, qui sera jugée excel-
lente, sur l’organisation en unités 

3- Eunice Shriver Kennedy, une femme 
concernée par les questions de Handicap, 
marquée par son passage en Lozère

5 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 123
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familiales de l’établissement qui 
accueillait près de 2 500 enfants. 
Il rencontrera le Dr B.-F. Skinner à 
Los Angeles et découvre sa théo-
rie du « renforcement ». Certaines 
familles américaines le sollicitent 
directement même. L’histoire 
de l’Abbé Oziol avec la famille 

Kennedy débute lors d’un de ces 
voyages, lorsqu’il rend visite à 
Rose-Mary Kennedy, à St. Colet-
ta’s dans l’Illinois. Alors qu’il est de 
passage à New York, il rencontre 
le père Christopher, aumônier des 
Kennedy.

Lorsque le couple Schriver-Kennedy s’installe en France, c’est tout na-
turellement qu’il les invite en Lozère pour leur faire découvrir les éta-
blissements du Clos du Nid dont la notoriété commence à dépasser 
les frontières du département. L’Ambassadeur des Etats-Unis et son 
épouse se rendent donc en Lozère en mai 1969. Une visite au cours de 
laquelle le couple visite notamment les Ateliers de la Colagne (le CAT, 
aujourd’hui ESAT).  
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A l’issue de ce déplacement, Sargent Shriver dira: 
« Américains et français avons beaucoup à collaborer au sujet des en-
fants mal adaptés et inadaptés. Nous avons beaucoup appris ici aux 
Ateliers de La Colagne. Ma femme a invité des experts américains à 
venir étudier vos travaux. Je vous félicite Monsieur l’Abbé pour votre 
courage et pour votre vision du problème.»6

Dans un courrier qu’elle lui adresse, le 11 juin 1969, Eunice Kennedy 
quant à elle, remercie l’Abbé Oziol pour cette invitation et le félicite pour 
son travail remarquable : 

« Une institution telle que la vôtre doit convaincre 
le public que les débiles mentaux7 peuvent appor-
ter leur contribution dans la vie de leurs familles 
et de leurs pays. »

6 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 288
7 Terme utilisé à l’époque pour désigner les personnes souffrant de troubles du neuro développement
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La personnalité même d’Eunice 
Kennedy est suffisamment inspi-
rante pour nous convaincre de la 
pertinence à baptiser notre IME de 
son nom :
 Une femme touchée per-
sonnellement, de par son histoire 
familiale, par le handicap
 Une femme généreuse 
qui « déploya une activité infati-
gable en faveur des enfants de 
l’ombre»⁸ et œuvra toute sa vie 
au profit des personnes en situa-
tion de handicap via la création  de 
nombreuses fondations

Une femme d’idées, 
connue comme la fondatrice en 
1968 du mouvement Special 
Olympics qui vient en aide par des 

activités sportives et de plein air 
aux personnes souffrant de han-
dicap intellectuel et organise les 
Jeux olympiques spéciaux.
 Une femme de cœur dont 
l’Abbé rapporte qu’elle s’occupait 
activement, lors de son séjour 
en France, de plus de 80 enfants 
handicapés, à Jouy en Josas, et, 
que, lors de goûters qu’elle organi-
sait pour ces enfants dans les jar-
dins de l’Ambassade, « l’Avenue 
Gabriel se souvient probablement 
encore de ces cortèges de fau-
teuils et de lits roulants, qui pour 
un jour remplaçaient les limou-
sines noires officielles.»⁹
L’admiration que lui vouait l’Abbé 
Oziol mérite que son passage soit 
immortalisé. 

4- IME Eunice Kennedy, 
plus qu’un nom,du sens

L’abbé Oziol et Eunice Kennedy auront des relations suivies durant les 
deux années qu’elle passa à l’Ambassade en France, l’Abbé la visitant 
régulièrement sur Paris et Eunice l’invitant même à boire un drink s’il 
passe dans le Maryland.
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8 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 290
9 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 290



« Son amitié me prouvait que des êtres placés 
au sommet de la hiérarchie par leur naissance, 
leur sens des affaires, leur fortune, conservaient 
leur qualité de cœur qui font que l’Homme 
reste digne d’être un Homme. »10

Une personnalité et une œuvre qui 
sont en parfaite cohérence avec 
la stratégie déployée par l’Institut 
Médico Educatif qui accompagne 
près de 60 enfants en situation de 
handicap. Une stratégie où chaque 
parcours est individualisé, où se 
mettent en place des méthodes 
cognitivo-comportementales avec
l’apprentissage   d’habiletés      so-

ciales, où se déploient les tech-
niques de remédiation cognitive, 
où la diplomation et la formation re-
vêtent un caractère essentiel. Des 
ambitions que l’on peut considérer 
en phase avec la vision d’Eunice 
Shriver Kennedy au vu de toute sa 
mobilisation pour l’enfance handi-
capée et tout ce qu’elle peut lais-
ser comme héritage.

9

10 Oziol Lucien, Les enfants de Saint Nicolas, Ed. Latitudes sud, p. 190

Au premier rang : à gauche l’Abbé Oziol, au centre le couple Schriver Kennedy,
Au deuxième rang : Dr. Jacques Blanc (2eme en partant de la gauche),
Au troisième rang : Mme. Chaudesaygues (2eme en partant de la gauche)
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www.closdunid.asso.fr
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